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Une réflexion catholique sur l’écologie véritable, le respect de la création et le danger de
l’idolâtrie de la nature

Introduction : L’urgence de parler avec clarté

Nous vivons une époque où la conscience écologique — à juste titre — a pris une place
importante dans les agendas sociaux, politiques et spirituels. La dégradation de
l’environnement, la pollution des océans, la déforestation, le changement climatique… sont
des réalités qui appellent à la responsabilité humaine. Toutefois, parallèlement à cette
préoccupation légitime pour le soin de la planète, a émergé une pensée de plus en plus
influente que l’on peut qualifier d’écologisme radical. Ce courant va au-delà de la gestion
juste de la création et tombe, dans de nombreux cas, dans l’erreur de diviniser la nature —
flirtant avec, voire assumant pleinement, un panthéisme moderne.

Du point de vue catholique, il est urgent de tracer une ligne claire entre le soin authentique
de notre maison commune — qui découle du mandat divin confié à l’homme — et une
spiritualité écologique confuse qui remplace le Créateur par la création. Cet article se veut
une orientation théologique, spirituelle et pastorale pour discerner, éduquer et vivre une
écologie chrétienne véritable.

1. Fondement biblique : Dominer la terre avec responsabilité

L’Écriture Sainte offre une base fondamentale pour comprendre la relation de l’homme avec
la création. Dans le livre de la Genèse, on lit :

« Le Seigneur Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Éden
pour le cultiver et le garder. »
(Genèse 2,15)

Ce verset est central. Dieu confie la création à l’homme, non pas pour qu’il l’exploite sans
scrupule, mais pour qu’il la cultive (abad en hébreu : travailler) et la garde (shamar :
protéger, veiller). Il ne s’agit pas d’une domination despotique, mais d’une gestion
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responsable. L’homme est un gardien, non un propriétaire absolu.

Mais ce rôle s’exerce dans une hiérarchie claire : l’homme est au-dessus des animaux, des
plantes et des éléments naturels, car il a été créé à l’image et à la ressemblance de Dieu (cf.
Gn 1,27). La création n’est pas divine, mais œuvre de Dieu ; elle doit donc être respectée —
non adorée.

2. L’erreur de l’écologisme radical : la créature à la place du Créateur

L’un des grands dangers de l’écologisme radical est l’inversion de l’ordre naturel des choses.
Saint Paul avertit clairement :

« Eux qui ont échangé la vérité de Dieu contre le mensonge, et ont
adoré et servi la créature au lieu du Créateur, qui est béni pour les
siècles. Amen. »
(Romains 1,25)

Cet avertissement semble écrit pour notre époque. Certains discours écologistes — bien que
nés d’une inquiétude légitime — finissent par sacraliser la nature. On entend parler de la «
Terre Mère » comme s’il s’agissait d’un être conscient. Des rituels sont faits pour les
éléments. La valeur d’une plante est mise au même niveau que celle de la vie humaine. On
invoque même des énergies ou des esprits naturels au nom d’une connexion cosmique
supposée.

Cette vision du monde est non seulement étrangère au christianisme — elle lui est contraire.
C’est une forme moderne de néopaganisme et de panthéisme, où tout est dieu et dieu est
tout, niant la transcendance du Créateur. L’écologisme devient ainsi une nouvelle religion,
avec ses dogmes, ses liturgies et ses excommunications culturelles pour ceux qui n’y
adhèrent pas.
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3. L’écologie chrétienne authentique : Laudato Si’ et la théologie de la
création

En contraste avec les excès de l’écologisme radical, l’Église catholique propose une écologie
intégrale, comme le présente le pape François dans son encyclique Laudato Si’ (2015), en
continuité avec le magistère de ses prédécesseurs. Cette écologie ne divinise pas la nature,
mais reconnaît sa valeur comme don de Dieu et comme espace où la vie humaine se déploie.

« La pensée chrétienne a démystifié la nature. Mais elle insiste sur
le fait que la nature répond à un projet, qu’elle est l’expression
d’un dessein d’amour et de vérité. »
(Laudato Si’, n° 235)

Saint Jean-Paul II et Benoît XVI avaient déjà alerté contre une écologie sans Dieu, qui finit par
devenir une idéologie antihumaine. La véritable écologie chrétienne commence par une
contemplation reconnaissante de la création comme signe de l’amour de Dieu. Chaque arbre,
chaque animal, chaque rivière témoigne de la sagesse divine — mais aucun d’eux n’est Dieu.

4. Guide pratique théologique et pastoral : Comment vivre une
écologie chrétienne

a) Redécouvrir la création comme un don

Tout ce qui est créé est bon, car il provient des mains de Dieu. La terre, l’eau, l’air, les
animaux — tout cela doit être respecté, non parce que c’est divin, mais parce que ce sont
des dons du Créateur.

Application pratique :
Avant de consommer quelque chose, demande-toi si c’est nécessaire. Réduis les déchets.
Remercie Dieu en prière pour les dons de la nature. Apprends aux enfants à respecter les
animaux et les plantes — non par peur écologique, mais par gratitude envers Dieu.
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b) Éviter l’anthropocentrisme despotique… mais aussi l’anti-humanisme

L’être humain a une place privilégiée dans la création. Il n’est pas un fléau ou un virus,
comme le prétendent certains idéologues radicaux. Il est à l’image de Dieu. Mais il est appelé
à exercer sa domination avec humilité et service.

Application pratique :
Valorise la dignité humaine au-dessus de tout autre être créé. Défends la vie humaine (née et
à naître) comme sacrée. Participe à des actions qui protègent l’environnement — mais sans
abandonner les principes de l’Évangile.

c) Discerner le langage spirituel de l’écologisme

De nombreux discours modernes parlent de « connexion avec la Terre », « énergie
universelle » ou de « sagesse ancestrale des éléments ». Ce langage peut sembler inoffensif,
mais il cache une spiritualité incompatible avec la foi chrétienne.

Application pratique :
Si tu participes à des groupes écologiques, examine leurs principes avec un esprit critique.
Évite les prières ou rituels qui invoquent la « Terre Mère » ou des « esprits naturels ». Utilise
un langage chrétien : parle du « Créateur », de la « création », de la « Providence » — pas de
dieux naturels.

d) Prier avec la nature, et non à la nature

La création peut et doit être un espace de contemplation spirituelle. De nombreux saints,
comme saint François d’Assise, ont trouvé dans la nature un motif de louange. Mais ils n’ont
jamais confondu le Créateur avec la créature.

Application pratique :
Fais une promenade en priant en plein air. Loue Dieu pour la beauté du monde. Lis le Psaume
104 ou le Cantique des créatures de saint François. Apprends aux jeunes à bénir Dieu pour
chaque fleur, oiseau ou coucher de soleil.
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5. Conclusion : Restaurer l’ordre de l’amour

Saint Augustin disait que le péché est un amour désordonné — aimer ce qu’il ne faut pas
aimer, ou aimer mal ce qu’il faut aimer bien. L’écologisme radical pèche précisément en cela
: il aime la création de manière désordonnée, jusqu’à la placer au-dessus du Créateur.

La foi catholique, au contraire, nous invite à aimer la création avec ordre, responsabilité et
espérance. La terre est notre maison commune — mais elle n’est pas notre dieu. Elle est un
don — non une idole. Ce n’est qu’en mettant Dieu au centre que nous pouvons prendre soin
de la création en véritables fils et filles — et non en adorateurs de faux dieux verts.

Prière finale suggérée

Seigneur Dieu,
Créateur du ciel et de la terre,
apprends-nous à voir ton empreinte dans chaque fleur et chaque
brise.
Délivre-nous de l’idolâtrie de l’œuvre de tes mains
et fais de nous de fidèles intendants de ta création.
Que la beauté du monde ne nous fasse jamais oublier ton visage,
mais qu’elle nous pousse à te louer de tout notre être.
Amen.


